
CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Opéra-Comique, le 25 octobre
2024. G. BENJAMIN : Picture a
day like this. M. Crebassa,
A.  Prohaska,  J.  Brancy…
Christine  Soma  /  Georges
Benjamin.

Reprise d’une production aixoise de cet
été, “Picture a day like this”, le
quatrième opus lyrique de Georges

Benjamin fascine toujours autant. Encore
une réussite exemplaire !

 

Après le flamboyant Lessons in Love and Violence sur le destin
tragique d’Edward II d’après Marlowe, George Benjamin et son
fidèle dramaturge Martin Crimp reviennent vers la forme brève
de l’opéra en un acte qu’ils avaient éprouvé avec leur premier
opéra Into the Little Hill. Commande du Festival d’Aix-en-
Provence, cette fable ordinaire mâtinée de merveilleux fascine
par sa rigoureuse linéarité dramatique. Et comme toujours,
texte et musique frémissent à l’unisson, retrouvant l’idéal du
genre à sa création. Sur une scène dépouillée, entourée de
miroirs, une femme pleure la mort de son enfant – évoquée par
les sonorités délicates de la harpe – qui ne pourra revenir à
la  vie  que  si  elle  rencontre,  dans  l’espace  d’une  seule
journée  (l’unité  de  temps  de  la  tragédie  classique)  une
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personne heureuse qui voudra bien lui donner un bouton de sa
veste.  Elle  fera  successivement  la  rencontre  d’un  couple
amoureux,  d’une  compositrice  bipolaire  flanquée  de  son
assistant,  d’un  artisan,  d’un  collectionneur  ;  tous  se
révèleront,  à  la  fin,  malheureux,  malgré  les  apparences
trompeuses. La dernière encontre achève le conte dans la plus
complète ambiguïté quant à l’issue du drame, puisque la jeune
mère rencontre une femme, Zabelle, sorte de miroir inversé de
l’héroïne,  qui  se  dit  heureuse  précisément  parce  qu’elle
n’existe  pas.  Une  création  virtuelle  qui  est  aussi  une
allégorie de la création littéraire. Au cours de ces tableaux
successifs, la Femme ne rencontre donc que l’apparence du
bonheur, derrière laquelle se cachent en réalité la jalousie,
l’aliénation, la vanité et la solitude, constituant autant de
péripéties du drame, alors que la jeune femme, au terme d’un
véritable  parcours  initiatique,  découvre  dans  sa  main  le
fameux bouton du salut.
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Le  décor  imaginé  par  Daniel  Jeanneteau  et  Marie-Christine
Soma, responsables également de la mise en scène, des lumières
et de la dramaturgie, évoque la traversée du miroir, idée
reprise d’Alice au pays des merveilles de Lewis Carroll ;
trois  murs  aux  portes  réfléchissantes  et  pivotantes  qui
laissent apparaître quelques rares éléments de décor : un lit
pour le couple d’amants, une cage de verre pour l’Artisan, un
tapis  roulant  pour  la  compositrice  avant  que  n’apparaisse
l’élément  le  plus  spectaculaire  du  drame,  le  jardin
paradisiaque de Zabelle, fait de plantes en croissance et de
concrétions de minéraux, superbement imaginé par le vidéaste
Hicham Berrada, qui permet de multiplier les effets de miroirs
et les perspectives et devient à son tour une allégorie de la
création artistique.

Dans le rôle principal, la mezzo Marianne Crebassa – pour qui
le rôle a été écrit – impressionne de bout en bout par son
timbre chaud, sombre et rond, et magnifiquement projeté, en
particulier  dans  les  dernières  pages  de  la  partition,
vocalement plus exigeantes. Anna Prohaska campe une Zabelle
sans faille, dont la voix de soprano est censée apporter une
réponse  au  questionnement  de  la  Femme,  dans  une  idéale
complémentarité vocale et dramaturgique. Les autres chanteurs,
tous excellents, interprètent deux rôles. Beate Mordal incarne
tour à tour et magistralement l’Amante puis la Compositrice,
dans les deux cas, dans un rapport distancé des plus efficaces
à  l’égard  de  la  Femme.  Amant,  puis  assistant  de  la
Compositrice,  Cameron  Shahbazi  prête  son  timbre  flûté  de
contre-ténor  pour  exprimer  l’insolence  éclatante  de  sa
jeunesse dans le premier rôle, et l’insolence tout court pour
le second. Enfin, remarquable Artisan puis Collectionneur, le
baryton John Brancy révèle à la fois ses dons exceptionnels
d’acteur et une voix d’une étincelante puissance.



À la tête de l’Orchestre Philharmonique de Radio France, aux
effectifs réduits mais d’une densité et d’une précision de
métronome, le compositeur dirige une partition luxuriante qui
mêle harpe, célesta, cuivres, bois et cloche, et envoûte le
spectateur dès les premières notes qui l’installe dans une
atmosphère mystérieuse qui ira crescendo. Avec Picture a Day
like this, Benjamin et Crimp signent un nouveau chef-d’œuvre.

 

 
__________________________________
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VIDÉO : TEASER de « Picture a day like this » de G. Benjamin
l’Opéra-Comique (oct 2024)

 

CRITIQUE,  festival.  AIX-EN-
PROVENCE,  Grand-Théâtre  de
Provence, le 21 juillet 2024.
MOZART : La Clemenza di Tito.
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P.  Pati,  K.  Deshayes,  M.
Crebassa,  L.  Desandre…
Ensemble  Pygmalion  /  Romain
Gilbert / Raphaël Pichon.

Le millésime 2024 du Festival d’Aix-en-Provence
devait être couronné par deux luxueuses versions
de concert : La Clemenza di Tito de W. A. Mozart,

d’une part, Les Vêpres siciliennes de Giuseppe
Verdi, de l’autre. Des problèmes financiers ont

contraint au report de la seconde des deux
productions, mais la première est demeurée, sans

doute parce qu’il s’agissait du seul opéra de
Mozart présenté dans un festival qui s’est

historiquement construit autour de la figure du
génie lyrique et dramatique. Sur le papier, la
distribution était plus que prometteuse ; sur

scène, elle a très généreusement récompensé les
espoirs de ceux qui avaient jeté leur dévolu sur
les dernières soirées du festival, plutôt que sur

les premières.
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Les artisans de cette réussite sont d’abord Raphaël Pichon et
les  musiciens  de  Pygmalion.  Le  chœur  n’est  pas  l’élément
essentiel de la Clemenza, mais chacune de ses interventions se
place sous le sceau de l’évidence : dynamique des nuances,
diction  d’une  précision  millimétrée,  comme  si  les  mots
émanaient d’une seule bouche. L’orchestre n’est pas en reste,
suivant les tempi du chef (qui paraît monté sur ressorts) avec
une  souplesse  toute  féline,  et  cela  dès  l’ouverture.  Les
premiers accords, aussi énigmatiques que solennels, plantent
le décor, soutenus par des timbales d’un irrésistible rebond.
Dès que la musique s’élance, on admire d’abord les cordes
électriques mais chaleureuses, qui font bientôt place à des
bois veloutés, et à des cuivres brillants, qui conservent
toutefois leur belle rondeur ; le pianoforte de Pierre Gallon
achève  de  colorer  la  pâte  orchestrale  avec  une  grande
inventivité,  assurant  souvent  aussi  les  transitions  (par
exemple lorsqu’il introduit le motif du duo amoureux Annio-

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/07/Clemenza-2.jpg


Servilia juste avant l’aveu de Servilia à Titus).

La  pulsation  qu’imprime  le  chef  à  l’œuvre  est  alerte,
n’abandonnant jamais le drame malgré le statisme de l’opera
seria. Elle sait aussi se faire pure émotion, dans les arie
qui  dépeignent  l’âme  tourmentée  des  protagonistes.  Les
silences éloquents que le chef introduit dans les airs de
Sesto ou Vitellia et les étirements qu’il imprime parfois à la
ligne mélodique vont peut-être au-delà du raisonnable, mais la
passion a souvent ses raisons que la raison ne connaît point…
Dernière innovation, le chef place en prélude au deuxième acte
le bref et mélancolique adagio tiré de la pantomime Pantalon
und Colombine (déjà enregistré sur le disque consacré aux
sœurs Weber avec Sabine Devieilhe).

 

 

Profitant de cet orchestre sous haute tension, les chanteurs
et  chanteuses  se  surpassent,  à  commencer  par  celles  qui
bénéficient déjà d’une expérience du rôle. C’est le cas de Lea
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Desandre, divine mozartienne variant les reprises avec art :
on ne peut que rendre les armes devant cette diction mordante,
ce naturel confondant, cette voix aux éclats mordorés qui
rayonne dans tous les ensembles (par exemple dans le sensuel
duettino avec Sesto « Deh, prendi un dolce amplesso », où les
voix se marient admirablement). Emily Pogorelc connaît bien le
rôle de Servilia qu’elle a déjà chanté à Copenhague. Dotée
d’un timbre séduisant en diable, la jeune artiste se montre
pleine de promesses, notamment dans un beau « S’altro che
lacrime  »  malgré  quelques  délicatesses  d’intonation,  sans
doute dues au trac.

C’est  toutefois  une  Marianne  Crebassa  littéralement
incandescente  qui  a  sidéré  le  public  du  Grand  Théâtre  de
Provence.  Voilà  plus  de  huit  ans  qu’elle  a  enregistré  le
magnifique air de Sesto « Parto, ma tu ben mio », rôle qu’elle
a aussi interprété sur scène à plusieurs reprises (Paris et
Salzbourg). Dimanche soir, à Aix, elle y était proprement
renversante : timbre dardé, d’une intense vibration, grave
abyssal et moiré (aussi dans le superbe récitatif accompagné
qui précède l’incendie du Capitole), raffinement insensé des
nuances, qu’elle partage avec la clarinette de basset jouée à
l’avant-scène par Nicola Boud, présence qui fait totalement
oublier la version de concert et aimante le public. Il se
trouve  qu’un  spot  a  explosé  au  beau  milieu  de  l’air,
provoquant une détonation proche de celle d’une arme à feu :
devant une assistance médusée et encore incertaine de ce qui
venait de se produire, Marianne Crebassa (et les musiciens
avec elle) a poursuivi sans ciller, lançant deux étreignants «
Guardami » entrecoupés de silences qui ont paru une éternité.
Et alors que tout le monde retenait encore son souffle, la
chanteuse a déployé le sien, intact, et attaqué les dernières
pyrotechnies de l’air sans trembler, laissant une salle en
délire au moment de quitter la scène – avant d’être rappelée
par le chef, devant l’impossibilité de continuer. Tout le
reste de la prestation était de la même eau, ou plutôt de la
même lave en fusion.



Face à un niveau d’incarnation aussi renversant, les deux
prises  de  rôle  attendues  pâlissent  nécessairement  un  peu,
quoiqu’elles restent d’un très haut niveau. Pene Pati était
sans doute le chanteur du plateau le moins à l’aise avec la
vocalité mozartienne, bien qu’il ait déjà chauffé son bois à
la  virtuosité  de  Mithridate.  Mais  ce  n’est  pas  dans  les
vocalises  encore  un  peu  instables  qu’il  faut  chercher  la
singularité de cette interprétation (que le chanteur aura le
temps de polir), mais paradoxalement dans sa fragilité : son
Titus  est  un  empereur  sensible  avant  d’être  puissant,
conformément au livret qui a à cœur de promouvoir d’autres
vertus  que  les  vertus  héroïques  traditionnelles,  qui  sont
souvent des vertus brutales. Le soleil du timbre, que l’on
connaît, se voile donc d’une certaine mélancolie, que l’on
entend dès « Del più sublime soglio », presque murmuré (au
risque du détimbrage) et que l’on retrouvera dans le récitatif
de la confrontation avec Sesto. Sans doute les admirateurs du
ténor n’y retrouveront-ils pas tout à fait ce qu’ils aiment
chez lui, mais son incarnation n’en reste pas moins attachante
par  le  refus  du  brillant  et  la  recherche  de  voies  plus
subtiles.

L’autre prise de rôle était celle de Karine Deshayes, qui
étrennait  à  Aix  sa  première  Vitellia.  On  sait  combien
l’ambitus du rôle écartèle la voix d’un grave d’outre-tombe à
un aigu foudroyant. La tessiture de la chanteuse se rapproche
de celle rêvée par Mozart, sans l’atteindre tout à fait dans
le bas du registre. Karine Deshayes n’en affronte pas moins
glorieusement  le  rôle,  dont  elle  incarne  brillamment  la
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jalousie furieuse : le timbre est toujours éclatant, la voix
homogène et parfaitement menée, les variations dans la reprise
de  «  Non  più  di  fiori  »  sobres  et  élégantes,  répondant
parfaitement au chant du cor de basset (Nicola Boud toujours).
De  futures  représentations  lui  permettront  sans  doute  de
libérer davantage son interprétation. Pour être complet, il
faut encore signaler l’excellent Publio de Nahuel di Pierro,
même si le rôle ne lui permet pas de donner toute la mesure de
son talent.

En  somme,  cette  soirée  transcendante,  marquée  par  la
prestation de Marianne Crebassa, a constitué pour moi une fin
de Festival en apothéose. Avis aux amateurs d’émotions fortes
: la soirée se podcaste sur France Musique…

_______________________________________________

 

CRITIQUE,  festival.  AIX-EN-PROVENCE,  Grand  théâtre  de
Provence, le 21 juillet 2024. MOZART : La Clemenza di Tito. P.
Pati,  K.  Deshayes,  M.  Crebassa,  L.  Desandre…  Ensemble
Pygmalion  /  Romain  Gilbert  /  Raphaël  Pichon.  Photos  (c)
Vincent Beaume.

 

VIDEO : Marianne Crebassa chante l’air « Parto, parto » dans
« La Clemenza di Tito » de Mozart

 



CRITIQUE,  festival.
MONTPELLIER,  39ème  Festival
de  Radio  France  Occitanie
Montpellier,  le  10  juillet
2024.  Oeuvres  de  Gustav
MAHLER.  Marianne  Crebassa
(mezzo),  Melody  Louledjian
(soprano),  Orchestre
Philharmonique  de  Radio
France,  Mikko  Franck
(direction).
 

Troisième concert symphonique du Festival Radio
France Occitanie Montpellier, le programme Gustav

MAHLER de l’Orchestre Philharmonique de Radio
France est conduit par son chef, Mikko Franck. A
l’Opéra Berlioz, deux facettes de l’art mahlérien

tendent un miroir de vie au public. Celui
sobrement tragique des Kindertotenlieder (« Chants

pour les enfants morts« ) sur les poèmes de
Friedrich Rückert précède celui céleste de la 4ème

Symphonie en sol majeur. Par le biais de ce
parcours ascendant, le concert est dédié à la

https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-montpellier-39eme-festival-de-radio-france-occitanie-montpellier-le-10-juillet-2024-oeuvres-de-gustav-mahler-marianne-crebassa-mezzo-melody-louledjian-soprano-orchestre-p/


soprano belge Jodie Devos, fauchée à 35 ans, dont
le public festivalier peut se remémorer la

talentueuse présence lors de l’édition 2022. Elle
incarnait une Ophélie irrésistible dans Hamlet de
Thomas, après avoir véritablement subi les coups

de roulis de la Sea Symphony d’Elgar.
 

 

Pour  l’heure,  c’est  l’alto  Marianne  Crebassa  (formée  au
Conservatoire de Montpellier) qui se mesure au cycle des cinq
Kindertotenlieder (1905). En croisant le contrepoint des vents
(hautbois, cor anglais et cor solos de haut vol), sa voix
mordorée a acquis une profondeur que conforte son identité
expressive.  Le  grave  à  peine  poitriné,  le  médium  rempli
d’harmoniques et les aigus susurrés pianissimi forgent une
vocalité  séduisante  au  service  de  l’intime  et  indicible
poésie. Elle confère une aura douloureuse ou bien résignée aux
poèmes funèbres. Sous la conduite attentive de Mikko Franck,
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la limpidité d’une orchestration géniale s’impose, avant que
la rébellion portée par le dernier Lied – In diesem Wetter
(« Dans cet orage ») – associe les instruments dits spéciaux
(piccolo, clarinette basse, etc.) au chant. A contrario, la
tendre berceuse qui clôt le cycle s’exhale de tout son être
égaré, et rejoint curieusement la poignante Mater dolorosa que
Marianne Crebassa incarnait dans Picture a Day like this de G.
Benjamin en 2023. Quelle artiste !

Nous  sommes  moins  séduit  par  l’interprétation  de  la  4ème
Symphonie, bien que les cordes de la phalange assurent une
parfaite osmose par pupitre au fil de l’hypnotique mouvement
central, Ruhevoll (« Tranquille »). Mais ailleurs, les nuances
seraient-elles  trop  uniformes,  alors  que  le  compositeur
calibre  celles-ci  de  manière  différenciée  au  sein  de  sa
polyphonie ? Les épisodes animando seraient-ils conduits sans
la fébrilité viennoise fin-de-siècle ?

Habituellement, le « Philhar » n’a pas
l’habitude  de  semer  des  imprécisions
dans  les  reprises  de  tempo…  Si  le
registre  grinçant  s’immisce  avec  le
violon  solo  (en  scordatura)  au  2ème
mouvement, le Lied conclusif ne diffuse
pas suffisamment le radieux éclairage
du poème Das Himmlische Leben (« La vie
céleste  »).  La  soprano  Melody
Louledjian semble en deçà des exigences
de timbre et de projection que requiert
le  vaste  vaisseau  qu’est  l’Opéra

Berlioz. Pourtant, lorsque l’épilogue orchestral se désintègre
peu à peu jusqu’au silence, l’auditoire retient son souffle…
sans applaudir pendant une bonne minute : l’ombre portée de
Mahler est bien tangible ! Et l’apaisement qu’offre la Chanson
de Solveig extrait de Peer Gynt d’Edvard Grieg (donné en bis)
agit comme une coda prolongeant la transparence du symbolisme.
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CRITIQUE,  festival.  MONTPELLIER,  44ème  Festival  de  Radio
France Occitanie Montpellier, le 10 juillet 2024. Oeuvres de
Gustav MAHLER. Marianne Crebassa (mezzo), Melody Louledjian
(soprano),  Orchestre  Philharmonique  de  Radio  France,  Mikko
Franck (direction). Photos (c) Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Gerhild Romberger interprète les « Kindertotenlieder »
de Gustav Mahler

 

39ème  FESTIVAL  RADIO-FRANCE
OCCITANIE  MONTPELLIER  :
« Transe et transcendance » >
du 8 au 20 juillet 2024. E.
Kissin,  R.  Capuçon,  A.
Kantorow,  P.  Yende,  M.
Crebassa, Sir J. E. Gardiner,
T. Peltokoski…

Du 8 au 20 juillet 2024, le nouveau Festival Radio-France
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Occitanie Montpellier investit le territoire de Montpellier
Méditerranée Métropole pour une centaine de concerts aux

esthétiques et formats divers. Notons que le Concert
d’ouverture sera gratuit avec l’Orchestre National Montpellier

Occitanie sur l’immense Place de l’Europe. 

Cette  39e  édition  du  Nouveau
Festival  Radio-France  Occitanie
Montpellier poursuit les visées
fondatrices  de  la
manifestation  :  rassembler  les
concerts  symphoniques  de
prestige, de musique de chambre,
de  jeunes  solistes  avec  les
soirées Jazz et électroniques de
Tohu-Bohu.  En  revanche,

l’exhumation  d’opéra,  une  spécificité  qui  distinguait  le
festival languedocien depuis des décennies semble reléguée…

Cependant,  les  concerts  avec  voix  solistes  ménageront  une
soirée MAHLER avec Marianne Crebassa et le Philharmonique de
Radio-France (10 juillet ), puis le final de Capriccio de R.
STRAUSS avec Elsa Dreisig et l’Orchestre National du Capitole
de  Toulouse  (12  juillet),  conduit  par  Tarmo  Peltokoski,
nouveau chef de la phalange. N’omettons pas le Stabat Mater de
ROSSINI  avec  un  excellent  quatuor  de  solistes  comprenant
Pretty Yende, sous la baguette de la pétulante Clelia Cafiero.

Côté têtes d’affiche, relevons les solistes internationaux de
l’archet – Renaud Capuçon (9 juillet), Ophélie Gaillard (11
juillet) – et du clavier – le récital marathonien d’Evgeny
Kissin (11 juillet), le Premier Concerto de BEETHOVEN avec
Piotr  Anderszewski  sous  la  baguette  de  Sir  John  Eliott
Gardiner (16 juillet). Ce concert de soirée sera précédé de
celui  chambriste  avec  le  jeune  prodige  français  Alexandre
Kantorow.

Côté transe et transcendance, les thématiques proclamées à
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l’honneur, parions que l’iconique Music for 18 Musicians de S.
REICH déclenchera la première. Alors que le cycle J.-S. BACH,
qui  trame  quatre  des  concerts  chambristes,  portera  les
auditeurs auditrices vers ces émotions qui soulèvent … Pour
faire bonne mesure de records (pré-olympiques), la projection
du  mythique  Napoléon  d’Abel  GANCE  (7  heures),  totalement
restauré par la Cinémathèque française, avec une BO en forme
de mosaïque (enregistrée par les deux  Orchestres de la Maison
Ronde), attirera sans doute les publics vers l’Opéra Berlioz
(18 & 19 juillet).

Enfin, côté surprise, le concert d’ouverture avec l’Orchestre
Les Siècles (9 juillet, Opéra Berlioz) révèlera un inédit de
jeunesse  de  Maurice  RAVEL,  qui  dormait  jusqu’alors  à  la
Bibliothèque Nationale ! Comment sonnera-t-il en proximité du
ballet Daphnis et Chloé ? Si vous ne pouvez vous rapprocher de
Montpellier, France Musique diffuse 15 concerts, en direct
pour la plupart.

 

La Billetterie du Festival sera en ligne dès le 13 mars :
https://lefestival.eu/

CRITIQUE,  opéra.  AIX  EN
PROVENCE, Théâtre du Jeu de
Paume  le  22  juillet  2023.
George BENJAMIN : Picture a
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day  like  this,  création.
Marianne  Crebassa,  Anna
Prohaska…
Confirmation pour George Benjamin : là même où il triompha
avec son précédent opéra « Writen on skin » (2012), son nouvel
opus lyrique « Picture a day like this » (imagine un jour
comme celui-ci) suscite l’adhésion. Voilà qui confirme Aix tel
une plateforme dédiée inspirée à la création lyrique, d’autant
plus depuis Written on Skin (présenté ici donc il y a 11 ans)
; après après « Pinocchio » de Philippe Boesmans, et l’an
dernier « Innocence » de la regrettée Kaija Saariaho, – drame
prenant mais partition scénique bancale. Benjamin quant à lui,
renouvelle  indiscutablement  la  réussite  de  «  Written  on
skin ». 

 

 

Création de « Capture a day like this » à
Aix 2023

George Benjamin signe
un nouveau chef d’œuvre lyrique
Poétique d’une quête sans fin
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L’onirisme ouvert, la place du mystère, l’essor d’une
suggestivité assumée, féconde fondent l’attrait de ce nouvel
opus, sur le livret coécrit / conçu par Martin Crimp (dont

c’est la déjà 4ème coopération avec le compositeur
britannique). Au centre de ce drame qui est une quête et un

cheminement porté par une espérance éperdue, la mezzo
 Marianne Crebassa qui incarne la mère endeuillée, en imper

sinistre, souhaitant ressusciter son enfant, entend rencontrer
la personne qui le lui permettra : un être profondément

heureux dont elle doit recueillir « un bouton de la manche de
son vêtement » ; sur sa route, elle croise des amants, un

artisan (épatant et très volubile baryton John Brancy dans son
costume fourmillant de boutons justement), une compositrice
déjantée (Beate Mordal), un collectionneur, … pourtant aucun
ne satisfait sa quête. Le parcours est infini et le sens sans
résolution précise. Celle, Zabelle (Anna Prohaska, trouble,

suavement ambivalente), comme un double qui lui offre des clés
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de compréhension sur la réalité qui se dérobe, ne parvient pas
réellement à éclaircir le cheminement de la mère. D’ailleurs,
à travers ces miroirs constants formant décor, la mère a-t-
elle réellement vécu chaque épisode ainsi représenté ? Ou ne

sont-ils que des rêves, fantasmes évaporés, produits fumeux de
son imaginaire endeuillé ?

Martin Crimp a élaboré un texte profond et sybillin, à la
façon d’Hermann Hesse : à la fois poétique et énigmatique, à
partir de plusieurs sources (le conte italien La Chemise de
l’homme heureux, une fable bouddhiste, le Roman d’Alexandre
daté de ca 300 avant J.-C.). Lui répond en fusion naturelle,
la  musique  tout  aussi  poétique,  voire  initiatique  de
Benjamin.  

L’orchestre chambriste (instrumentistes du Mahler Chamber
Orchestra), dirigé par l’auteur lui-même, scintille par ses
reflets et irisations ténues qui expriment l’évolution et la

métamorphoses des personnages. Le chant est ciselé,
communiquant le profond questionnement comme démuni de

l’héroïne, une femme pudique et grave, incarnée par le mezzo
pulpeux, soyeux de Marianne Crebassa. Le travail sur la langue
éclaire le souci infini et presque méticuleux de Benjamin pour

la prosodie de l’anglais. Le parcours de la mère se fait
traversée dans des paysages de plus en plus brumeux,
incertains que la musique à la fois intranquille et

extrêmement raffinée enveloppe de façon croissante, jusqu’au
dénouement final, plus serein. Peu à peu, de l’inquiétude,

l’opéra verse dans l’étrangeté indéfinissable, dans un monde
en mutation, debussyste, qui se dérobe à toute perception

rationnelle. 
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CRITIQUE, opéra. AIX EN PROVENCE, Théâtre du Jeu de Paume le
22 juillet 2023. George BENJAMIN : Picture a day like this,

création. Marianne Crebassa, Anna Prohaska, Beate Mordal,
Cameron Shahbazi, John Brancy… Photos © Jean-Louis Fernandez

 

 

STREAMING OPERA : à revivre sur ARTEconcert, jusqu’au 22
juillet 2023, LIRE ici notre présentation annonce : Lien

direct :
https://www.arte.tv/fr/videos/115597-000-A/george-benjamin-pic

ture-a-day-like-this/

STREAMING, Opéra. GEORGE BENJAMIN : Picture a day like this,
création (Aix 2023). ARTE concert, sam 22 juillet 2023

________________________________________________
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Compte  rendu,  concert.
Toulouse.  Halle  aux  Grains,
le  31  octobre  2014.  Claude
Debussy  (1862-1918)  :
Nocturnes,  triptyque
symphonique  avec  chœur  de
femmes  ;  Maurice  Ravel
(1875-1937)  :  Shéhérazade,
trois  poèmes  pour  chant  et
orchestre  ;  Felix
Mendelssohn-Bartholdy
(1809-1847)  :  Les  songes
d’une nuit d’été musique de
scène,  op61  (extraits)  ;
Marianne  Crebassa,  mezzo-
soprano ; Chœurs du Capitole,
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chef  de  chœur  :  Alfonso
Caiani  ;  Orchestre  National
du  Capitole  de  Toulouse.
Pierre Bleuse, direction.
Pierre  Bleuse  a  sauvé  un
programme ambitieux en acceptant
de relever le défi de diriger, en
urgence,  un  copieux  concert
programmé de longue date et que
le chef Josep Pons, retenu au-
delà de Pyrénées, n’a pu honorer
de sa présence. Au-delà du sauvetage qui lui vaudrait toute
notre sympathie et notre admiration il est indéniable que
Pierre  Bleuse,  violoniste  de  grand  talent,  venu  assez
récemment  à  la  direction  d‘orchestre,  a  convaincu  par  sa
grande musicalité. Encore prudent dans sa gestuelle et très
concentré, il a montré une belle qualité de clarté des plans
sonores,  un  intéressant  dosage  des  nuances,  surtout  une
capacité  à  laisser  chanter  l‘orchestre  dans  une  sorte  de
liberté permettant à la musique quelque soit son style de se
développer.

Les trois Nocturnes de Debussy ont ainsi évoqué pour Nuages,
une texture ouatée et ferme dans une légèreté très poétique
avec des choeurs bouches fermées d’une subtile évocation. Fête
a caracolé avec puissance et joie dans une très belle fermeté
rythmique. Dans Sirènes, le dosage entre le chœur a moins
fonctionné  car  les  nombreuses  sirènes  avaient  des  accents
quelque peu wagnériens. Mais quel hédonisme sonore !

La toute jeune mezzo-soprano Marianne Crebassa dès son entrée
sur scène a irradié de sa douce présence. Avant tout un timbre
rare par sa couleur mordorée nous a envouté puis une diction
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claire et enfin une musicalité délicate avec de très beaux
phrasés. Cette toute jeune cantatrice est promise à un bel
avenir  d’autant  que  sa  personnalité  artistique  semble
attachante dans son écoute et son partage avec l’orchestre et
le  chef.  L’Orient  évoqué  dans  ces  trois  mélodies  sur  des
poèmes de Tristan Klingsor, a été ce soir avant tout poésie de
l’imagination débarrassée d’une couleur locale trop appuyée.
Les musiciens de l’orchestre ont rivalisé de subtilités et la
direction souple de Pierre Bleuse a crée un climat de liberté
propice à une magnifique musicalité partagée. Le public de s’y
est pas trompé quia a chaleureusement applaudi. Le pari de
Pierre Bleuse était gagné : il a su  transférer sa sensibilité
musicale de violoniste à la direction d’orchestre.

En deuxième partie de programme le chœur est revenu pour de
très larges extraits de la musique de scène du Songe d’une
nuit d‘été de Mendelssohn. Deux cantatrices sont venus se
joindre à l’orchestre afin de compléter les forces nécessaires
à  une  belle  réalisation  de  ces  pages  magiques.  Julie
Wischniewski et Anne Magouët, sopranos, avec beaucoup de goût
et de musicalité ont abordé leurs airs et duos féériques. Le
climat de poésie nocturne a semblé particulièrement inspirer
Pierre Bleuse qui a su trouver des phrasés variés, des nuances
subtiles. Il a également lâché toutes les forces orchestrales
dans une marche nuptiale enthousiasmante. Mais c’est bien le
climat  si  particulier  de  ces  pages  de  Mendelssohn  si
évocatrices de la nature dans sa beauté et son mystère qui a
dominé  cette  interprétation.  Pierre  Bleuse  a  également  su
mettre des touches d‘humour bienvenues.  Le chœur a apporté de
belles couleurs et une présence pondérée cette fois.

Un très agréable concert sur le thème du voyage et du rêve qui
a permis de découvrir deux talents à suivre. Nous espérons les
retrouver bientôt.



Compte-rendu  :  Ars  en  Ré.
Salle de la Prée, le 18 mai
2013. Gluck, Mozart : Grande
Messe  en  ut  mineur.  Les
musiciens du Louvre-Grenoble;
Marc Minkowski, direction.
Pour la troisième année consécutive,
le festival Ré Majeure revient sur
l’île  de  Ré.  Pour  le  concert
d’ouverture donné salle de la Prée à
Ars en Ré, Marc Minkowski programme
la  Grande  Messe  en  ut  mineur  de
Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791).
Composée en 1782 suite à un voeu de
Mozart, la Messe est cependant restée
inachevée sans qu’on sache vraiment
pour  quelles  raisons  ;  il  s’est
arrêté  en  cours  de  composition.
Fidèle au principe qu’il avait initié pour les  deux Passions
et  la  Messe  en  si  mineur  de  Johann  Sebastian  Bach,  Marc
Minkowski  a  réuni  dix  solistes  qui  chantent  seuls
l’intégralité de la partition. C’est aussi Marc Minkowski lui
même qui annonce le remplacement d’Anna Quintans et de Mélodie
Ruvio souffrantes.

Les  Musiciens  du  Louvre  ouvrent  la  soirée  en  jouant
l’ouverture  d’Iphigénie  en  Aulide,  opéra  que  Christoph
Wilibald Gluck (1714-1787) composa en 1773 à la demande de
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Francois-Louis  Gand  Le  Blanc  du  Roullet  qui  en  avait  par
ailleurs écrit le livret. Plus chanceuse que l’autre Iphigénie
(Iphigénie  en  Tauride),  l’oeuvre  fut  régulièrement  jouée
jusque vers le milieu du XIXe siècle avant de tomber dans
l’oubli et de renaitre de ses cendres. Marc Minkowski, très à
l’aise  dans  le  répertoire  du  XVIIIe  siècle,  connait
parfaitement son sujet et dirige Les Musiciens du Louvre avec
fermeté.  Le  chef  choisit  des  nuances  et  des  tempos  assez
justes dans l’ensemble. Il livre d’ailleurs une interprétation
dynamique  et  agréable  de  cette  ouverture  que  d’aucun
pourraient juger trop courte. Mais comme le dit Marc Minkowski
lui même : « l’action s’enchaîne directement avec l’ouverture,
c’est pourquoi elle est courte ».

En ce qui concerne la Grande Messe en ut mineur de Mozart,
elle est en général donnée avec un choeur et quatre solistes.
Marc Minkowski applique une nouvelle fois le principe qu’il
avait déjà adopté pour la Passion selon Saint Mathieu qu’il
avait  donné  lors  de  l’édition  2012  de  Ré  Majeure  :  dix
solistes qui chantent la totalité de l’oeuvre et un orchestre
réduit.  Si  pour  ce  chef  d’oeuvre  inachevé  de  Mozart,
l’orchestre est de « taille » normale,  les dix chanteurs
assument les défis d’une partition belle et dépouillée. Au
sein de l’ensemble vocal réuni par le chef, notons les très
belles  performances  de  la  jeune  mezzo  soprano  Marianne
Crebassa (qui chante sans la moindre faiblesse le Laudamus
te), de Ditte Andersen (éblouissante dans le Et incarnatus
qu’elle  chante  avec  grâce  et  simplicité)  et  de  Pauline
Sabatier  qui,  encore  en  début  de  carrière,  sublime  le
Benedictus. Du côté des remplaçantes Yolanta Kovalska est très
à  son  aise  dans  le  Dominus  Deus  où  elle  retrouve  Ditte
Andersen; les deux voix s’accordent parfaitement et le duo est
d’un  niveau  très  élevé.  En  ce  qui  concerne  les  voix
masculines, le quintette convoqué par Marc Minkowski n’a rien
à  envier  à  son  pendant  féminin;  notons  la  très  belle
performance  du  ténor  flamand  Reinut  Van  Mechelen  dans  le
Quoniam qu’il chante avec Marianne Crebassa et Ditte Andersen.



L’alto Yann Rolland et la basse Charles Dekeyser ne sont pas
en reste dans les ensembles qui leur sont dévolus même si nous
aurions souhaité un alto avec un peu plus de coffre.

L’orchestre survolté et remarquablement dirigé par son chef et
fondateur joue le chef d’oeuvre de Mozart avec précision. En
programmant  deux  compositeurs  contemporains  qu’il  connait
parfaitement, Marc Minkowski a donné le ton du festival qui se
déroule sur trois jours sur un rythme effréné.

Ars en Ré. Salle de la Prée, le 18 mai 2013. Gluck; Mozart.
Ditte Andersen; Yolanta Kovalska; Pauline Sabatier, sopranos;
Marianne  Crebassa,  mezzo-soprano;  Violaine  Lucas;  Yann
Rolland,  altos;  Jan  Petryka,  Reinut  Van  Mechelen,  ténors;
Charles  Dekeyser;  Norman  Patzke,  basses.  Les  musiciens  du
Louvre-Grenoble; Marc Minkowski, direction.


